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Ç 448 )
obtenu plus tard la conviction que les Khmers n’ap-
partenaient pas à-Ila famille des peuples turcs, j’ai re-
produit mon étymologie dans un mémoire lu le 1 f* sep-

tembre’1»’82à , à la Société-asiatique, en dérivant le

nom de Sarkel, de sur ,-ïsarnz’ , semi, quiï’signifient

blanc en langue”vogoulé’,-’ et-de kell, kuel, koual,

kat, habitation, dans le même idiome, et kil ou’kel en
tchouvache. J’ai été charmé’d’a’pprendre que mon sa-

vantt amis M. Fræhn’s’est rangëjà-pèu-prës de. mon

opinion de 1 8 1 7 , dans un mémoire qu’il a lu , au mois

’de novembre 18212 faune Séance de l’Académie de

Saint-Pétersbourg, etndanslle’quel il propose". d’expli-

quer le mot Sarkel par le Îtchouvache chorèi’, blanc,

et kil, maison (1). I ’

Relation dandys dans oswilitraduilé du finnois
par M. BROSSET- jeune (2),,

Ce morceau a étél’explî’quë’en grande partié’ au cours

de chinois du collége de France, et les sfuonjniie’sféœ

’i r’Iu, 44411....v1r5
(1) Je saisis cette occasion pour infini» malaxois-arum t

Saint-Pétersbourg, à prendre dorénavant de meilleurs renseignes.
gnemens avantld’accuser un confrère de plagiat , comme il la fait,
en supposant que je m’étais approprié la découverte ML’Frathn,’
relativement à-ïl’explicmtioir du nom de Snrlcel;Voyen infuscbo’u’dt’s

Wüf-dzgungl and 4,4fertz’gungîu. s. w. p.54. I, a .À
(2)’ Cette relation est le 123.e livre du Ssé-kt’ de Sse’matst’en; elle

renferme l’histoire de 43 ans ( 140-97 avant J. C. La plus grande
partie des positions qui y sont indiquées, se retrouvent dans
l’atlas des flûteaux historiques de l’Asr’e, par”M. Kleprpth, Il

convient de consulter celle des cartes qui se rapporte à .lï fin du
deuxième siècle avant Père chrétienne. i i ï ’ t ’ ’ ’



                                                                     

( 4’1 9 )"

graphiques-a a ont: a ététqecneillies de la bouche 1 même (du

savant irrationalisme :5886. r -: *’ a .4 n 3 zig-mm u

il -i.Aj4lnleKi’.:IWl v1 .2 I a"
usinées-dès a merrain (1)” sontfconilùéàwépüil

Tchdrig-Meh’Tï) 1,: capitaine; destitua -,I tél atelline

irien-yourte:J (3).".Ærîceue’l’époque , le” fils "du"’Ciel

interrogeairt’des timing-non (4) qui sommellerie,
appritque’leâ HiengAnoüï avaient bannies. Y ouë’dbfiî,

et faitiunè cofiperdwcxâhe de leurrai; qu’enlinvlès Vallé-
m s’étaient Œspersësgl’ la! agrainois théier sahara
lesHMginoaü sans’Vôiildîil’fa’ité’laïpafiËr skate «51158145

W” A? ce" récit ,’ ’l’empereur’tv desÏHan (5s); qui Souhaitaït

détruire? ’les’ tartrates, des Wirons’ ,t et ’pO’dF aniser

ses projets: de nommanièat’îons banales caravanes:

traverserailên’t iléïpab’v’s des Étang-non ch’erchet’llés

gens capablesdé’Cette commission: Kïèh ,’ capitainei de

la caravane des: York-élit; æàrchang-gjahïï Million

nowkanféu’ Sortirent ensèmldèlfpar” Longa’si! (6) , ’ se

portant vers lBS’Ht’ohg-noùi ceux-bi les arrêtèrent etles

livrèrent’au» Tchenlyum’). Le Tchen-yu les retint, « car,

a disait-il ,1 le pays des Faite-Mien aunera de iman

l. ,g v;

’ »’( f. ’l’î’h)! a!

j:i-ii’.,’1n’q)lJ(’..t.sl

41) bien? B315. «le Fergana- MM-.- in-
(2) Tchang-kz’ao , suivant Deguignes (11m. des Huns, tom. Il

les 49 sans): .. ,. « -(3) 140 ans avant J; C. ’

(4) Les Huns. A .(5)4Vo’u-n’, ’6’.°’ern’pereùr’ de la’dyna’s’tie’des’ Han) il régna

54 ans,*140-86vvavsnt’J.Ç. ” H " " ’- a a ’
(6) Yng’-tao;fbu , dans le’HChen-sz’. ï l q
(7),0u T anion, chef des Hz’ong-nou; c’était alors’Lao-cha’n’g’.

Degut’gnes, ibid. I, 916. A" n r
27.



                                                                     

( 4&0 )
a: pays; quelle raison-les Han peuvent-ils. avoir d’y
n envoyer des gens? S’il me prenait envie d’en en-
» voyer à Youe(l), les Han m’écouteraient-ils? n Il

les garda-dix ans et leur donna des femmes.
Mais Tchang kz’en, qui avait ses instructions des Han

et ne les perdait pas de vue, se trouvant tous les jours
plus libre au milieu des Hiong-nou, s’échappa avec
ses compagnons, se dirigeant vers les Youe-cln’ (2);
et après quelques dixaines de jours de marche, il
arriva à, Ta 0mm. Les gens du pays avaient entendu
parler de la fertilité et des richesses des Han; mais,
malgré tous leurs désirs, ils n’avaient pu nouer de

communications. Ils virent Kien avec plaisir, et lui
demandèrent ce qu’il voulait: er’en leur dit «qu’en-

» voyé des Han chez les Yone-chz’, il avait été arrêté

a) par les Hiong-nou, qu’il s’était échappé, et qu’il

» (priait le roide le faire conduire; que s’il pouvait
n rentrer chez les Han , le prince des Han ferait au roi
n des présens aussi riches qu’il pouvait le souhaiter. a

Sur sa parole, levroi de Ta ouan lui donna des guides
et des chevaux de poste , qui le menèrent à. Kang-
Îkz’u De la il fut remis à Ta-youe-chz’. Le roi des

(1) Ancien royaume dans la province de Pekz’ng, à l’est du

pays des Han. ’
(2) Les Yeue-cln’, Issedon sensu, suivant Deguignes. Avant

leur défaite, ils demeuraient dans le pays compris entre les Hiong-
mm et la Chine. Ils émigrèrent vers la grande Bucharie, en l’an
139 avant-Jésus-Cllrist.

(3) Samurcrmde.



                                                                     

( 421 )
Youe-chi avait été tué par les Hiang-nau’,’ et son

fils (1) était sur le trône. - -
Vainqueurs des Ta-Iu’a (2), les Youeëchi s’étaient

fixés dans leur pays, gras et fertile, peu infesté de
voleurs , et dont la population était paisible. En
outre, depuis leur éloignement des Han, ils ne vou-
laient absolument plus obéir. aux barbares. Kim
nétra, à travers les Youe-clu’, à Ta-hia , et ne put ob-

tenir des Youe-clu’ une lettre de soumission. Après

un an de délai, revenant au mont: Pinghmm (3.),
il voulut traverser le pays de Kiang; mais il fut
repris par les Hiong-nou. Au bout d’un an, le Tchen-

yu mourut. Le Ko-Ii-ivang (4) de la gauche battit
l’héritier de la couronne, et se mit en sa ’place : 1’ in-

térieur du pays était en combustion. Kien, conjointe-
mentavec Hou-toi etTchang-y-fou , s’échappa et revint

chez’les Han Il fut reçu htmorablement et créé
tui-tclwng-ta-fou. Tchong-y fut fait fong-sé-kiun.
Kien était robuste, d’une ame élevée, éminemment’

conciliant, et se fit chérir des barbares; quant à
Tclwng-y , du pays de Kan-hou (6), c’était un
excellent archer, atteignant d’ une flèche rapide le
gibier dont il faisait sa nourriture. Ainsi de la troupe

(I) Sa femme, selon d’autres. Certains barbares, ajoutent les
commentateurs chinois, sont gouvernés par des femmes.

(2) Les Daim, habitons du Candahar.
(3) Montagne dans le Tibet.
(4) Il y a aussi chez les lifting-non le Im-li-vang de la droite;

ce sont deux grands fonctionnaires. I
(5) En l’année 197 "ont J. C.
(6) Puys des Origan".



                                                                     

( :423 Ï
de4.KzÏen , qui était de cent-hommes au) départ,’il

n’en revint que deux. n r W - ’ .
Outre les pays qu’il visita en personne, Ta.auan,

Ta-youe-chzÎ, Ta-«fiz’a et Kang-Icz’u ,- iliappritqu’ily

avait dans. les environs cinq ou six grands royaumes;
voicila relation qu’il enlient: fils du Ciel.

Taouan est au sud-ouest des Hz’ong-nou, juste
à l’ouest des Han, àg-peurprès à dix mille li (mille

lieues) ;.c’est un peuplesédentaire et. cultivateur. Les

champs produisent du froment et du riz; on.y trouve
du vin de po me (1) et, d’excellens;chevaux qui suent
le sang; ils proviennent d’un étalon céleste. Ils ont des

villes murées et des maisons, et comptentæparmi
leurs alliés soixante-dix villes tant grandes que petites.
La; populationest de cent-mille hommes approchant.
Leurs soldats sont.des archers, des piquiersletdes
tireurs à cheval, Au nord, est Kang-kiu’,’ à l’ouest,

Ta-ya’ue-clzi, au sud-ouest, ,Ta-ln’a, au nordæes’t

.Ou-sun, àl’est, Han-sa et, Yu-tcfii. - .
4A l’ouest de Yu-tclzz’ (2), les fleuves coulent..vers

la mend’occident (3);’à l’est, versla mer salée4(4)

quiyse. perd sous terre. » ’.
Au midi sont les sources du Ho- et beaucOup t

de pierres de Yu; le Ho se dirige vers le royaume
du Milieu; et les villes murées et les habitations du .

4: xt1 x-

(1) Raisin. ,(2) Y u-ticn, selonDeguignes et. Mailla; c’est le plateau de Katan-

(3) Mer Caspienne. . . .(4) Lac de Lop.
(5) Le Hoang-lm, ou Fleuve Jaune.



                                                                     

, ( 423 )Léon-lm (l) et de. sont sur la. me; Vsalée.
Celle-pieu à;peu-prè.3-à, cinq, mille li de .Tcltang-
mon (2). droite des lifting-non s’appuie sur la
mer salée; ils,s’étendent à l’orient jusqu’à Long, à

l’occident juSqu’à Tchang-tching , au midi n .ils

touchent. les Kiang enferment la route du. pays

dGSHafl-n : w .. g oursins (4),- à-peu-près à deux mille li au. nord-
est de. Ta (mon, (peuple nomade, cherchant les pas
lutages, ayant’les mêmes mœurs que les Hiongmoui:

on y compte quelques dix mille archers (5),.hardis
au cqmbat. Autrefois ils, furent soumis aux Hiangr
noua, jusqu’à ce qu’enfin,.rass.emblant leurs. alliés,

ils.refusè,rentl’hommage. - ; , w; 1. ’ ,
.v,-,angskiu,ç-au,nordde Ta 01mn, à-peu-près à
deux mille li, peuple nomade, fort1 semblable;p0ur l
les, moeurs aux Yens-ahi,- on :y compte quatregvingts
ou quatregvingtedix mille archers; ils sont limitrophes
de Ta cyan.-.De1petits royaumes .au. midi les:garanyg
tissent contre les Taryoue-chi, à l’orient contre les

A. Yenetsaz’ (6) à deux mille li à-peu-près au nord.

(1) .Ouïgoun’ç. . . , , , j .. (
(î) Si-anfou, dans le Chensi.
(3) Peuples et pays dans le Tibet:

v (4), Près du lac Samson, et des rivières Ih’ et Im’scls.

(5) Les i,nombres sont rarement exprimés en sommes rondes
dans tout ce livre; et les particules yu, ko, seau, dont ils sont
accompagnés , ont souvent un sens vague. Quelquefois, comme
ici, leur signification est précise. ’

(6) Pays près du lac d’Aral.



                                                                     

( 424 )
ouest; de tKang-’kz’u-,’”pays”’de’ nomades, dont les

mœurs ressemblent fort à’celles de Kangkiu ,- on

y compte dix mille archers; ils sont voisins d’un
grand lac sans montagnes sur ses rivages; c’est la
mer du Nord.

Ta-Joue-clzz’ , à deux ou trois mille li à l’ouest de

Ta 0mm , au nord du fleuve Ouez’ (1), au midi sont les
Ta-Iu’a, à l’occident ’An-si (2), au nord Kang-kiu.

C’est un pays de nomades, de mœurs semblables à celles

(les Hz’ong-nou ; à-peu-près cent ou deux cent mille

archers. Au temps de sa puissance, ce peuple mé- y
prisait les Hz’ong-nou, mais il fut battu sous le
roi Tcfiang-lun ,- le tclwn-yn des Hz’ong-nou , Lao-
cfiang tua le roi des Youe-cln’ , et de son crâne
il se fit un vase à boire. Dans l’origine, les Yous-
cfii demeuraient entre Tun-hoang et les monts Ki-
lz’en Battus par les Hiong-nou, ils s’éloignèrent

par-delà Ta 01mn, défirent les Tel-Ma, et se les
assujettirent. Aussitôt ils établirent leur camp royal
au nord du fleuve Ouei. Le reste, en petit nombre,
ne put s’échapper, et se maintint chez les Kiang
du mont Nuit-clam, sous le nom de petits Youe-cln’.

’Ah-sz’, à quelques milliers de li à l’occident des

Ta-youe-chz’, peuple sédentaire et cultivateur.

Les champs produisent du riz et du vin de po tao,
leurs villes murées sont comme celles de Ta 01mn;

(1) Oxus.
(2) Les Asz’ de l’Iran.

(3) Ou Tz’en-clzan, chaîne de montagnes près de [la-mi, à
dix lieues sud-ouest de Kan-tche’ou, dans le Chut-sil;



                                                                     

I . ( 425 )celles de leurs alliés, tant grandes quevrpeti’tes,.sont

au nombre de cent. Ce pays, qui. est fort grand,
peut LIavoir’en-tout-sens mille laï- Il est situé vers
le’fleuve anz’. On y trouve des marchés :’les.néé

gocians font usage de chariots et de barques pour
aller dans les pays voisins jusqu’à ’quelquesmille’ li.

’Ils’Ont des pièces de monnaie en argent, à l’effigie

du roi: à- sa mort on change les empreintes pour
celles du nouveau roi; des traits obliques semblables
à des plantes entrelacées servent de date.
’ A l’occident sont les Tiao-tcfii; au nord, Yen-

tsai et Lz’skan. , l l
Tiaontcfiz’ (1), àquelques mille li à l’ouest de ’Ansi,

vers la mer d’accident; pays chaud et humide. On
y cultive la terre, qui produit du riz; on y trouve
des œufs d’oiseaux qu’on prendrait pour de grands

vases. La population est considérable, et, dans cer-
tains endroits, gouvernée par de’ petits chefs tribu-
taires de ’An-sz’, dont ils sont les pays extérieurs. Il

y a des jongleurs habiles. Les anciens savent par
tradition que chez les Tiao-tchz’, était le Jo-chui
et Siëvang-mou (2), mais nul netl’avaitl vu. u

Ta Ma, à deux mille li au sud-ouest de Ta iman,
au midi ’du fleuve Ouei, peuple sédentaire, ayant
des maisons et des villes murées. Ils ressemblent

i (l) Les Tadiz’ks, dans le Turk’esmn. .
(9) La mère du mi-d’Occidau, personnage inconnu, dont il

est question dans l’histoire d’un roi de la dynastie des Tcheou,
qui lit un grand. voyage à lîouest pour l’allertvoir. ’- Jo-choui

(en faible), fleuve du pays de SHMg-mu. . v.



                                                                     

( 426 )
beaucoup aux Ta omrpour les mœurs, et n’ont pas
degrands’chefs. .Qn .yt trouve pourtant des villes
gouvernées par- de petits princes. Leurs troupes
sont faibles et t’onides au combat ; maisrils, exCellent
dans le commerce. Lors de l’émigration des Tayoue-

ofiz’uàwl’occident, les "Ta-Ma furent battus et assu-

jettis par eux; la population est considérable, et se
monte à un:milliou dîhabitans,. Lacapitale, appelée

. LamcILi-tching, renferme des bazars ou l’on peut se
procurer toute sorte de choses, ,Au sud-est est le ’

pays de nCIzin-to (.1). ’ ’
Kien dit : a Lorsque j’étais à Ta-Iu’a, j’y vis des

a bambous de Kionget des étoffes de Cho (2).
wD’où. viennent ces objets, demandai-je? nos» mal:-

rchands,,r dirent les gens de Ta-hia, les achètent à
a) nGlu’n-to,vàquelques mille li. au sud-est de Ta-hç’a;

«n’ le peuple y est sédentaire, fort semblable à ’Ta-Iu’a

a) pour les mœurs; mais le pays est bas, humide,
si etsbrûlé par la chaleur. La on dresse des éléphans

o pour les .combats,«et le pays est situé près d’un

n grandfleuve. «Sur quoi je raisonne ainsi : Ta-Iua
n est àsdeux ceutstlinau sud-ouest de. Ta 0mm, et
a, Club-to ,,.à quelques mille. li au sud-est de zTaqu’a ,

use: procurer deszobiets de. G60; donc Clairs-tonal:
’ a: pas .loin’de Clio» Maintenant donc, pour aller à

» Ta-hz’a , si vous traversez Kiang, on vous y voit

a de mauvais œil; si [vousvmontez unpeu aurnord,

mon: chinois derme. t l ’ . l .-
’ Kionget Chu ,1 deux melons .royeumesrdexla. province

.chinoise de Sec-môme". - .. -. A! ’ a -- t - t s



                                                                     

( 4&7 ) V
.21081H1’0ng-meü voûsnmôtent c niions par au»; Mn,

w,n,sür-tout qu’il ligna pasdeb’aigandsl n Le manu Ciel;

apprenant que Ta ouan, Ta hic, ’An-si, etd’ammsv

grands pays , meufcùnaient ide raretés; que
lespeuplesy étaientasédentaims’, Jqu’ils’ maisfldani

leur gouvernementzintënieur- une grande tesæmblànce
avec relui des: Han ,- qu’au z and; enfin; Twyouwfii
et; Kangdciu , pays: redoutables 1 par un milices 1
pomraiem,. par des .présens, «être ,engagësàwaiæportez

Ehomrnage de leurtcommerce, qu’ii faudrait seulement
lesbttàiten avec justice, et qiiàlors; dans cette immense
étenduezde.,dix mille-liron ferait respecter les neuf
imarprètes, on arrangerait Iesmœuüyonimptimerait I
l’amour de la vettukjnsqu’auxquntm mais; Ie-filsi du

Ciel, ; dis-je; ’zipprjouva :le’. plan de: Kim ,   lui. ors

donnædèmassembierà inzole’tà Kz’èmles gens sans

œcupatipn,ret.rdeiés diriger. parqueuse routes: âniaofois,

a.» :115 sortitentper Quàng,wpar Yen, iparvSiv(l)’,7et par

Kiong. Mais à peine les bannis eurentviis Bite 2,000 li)
que-œuxtdu nqrd furentxarrêtéspaljiqs fi’elfilesrTwü),

ceux du midi par lesLHz’ î(3).et les .Kduah-mingQ Ges

barbares; brigands v :sïilv en - fut , amènent . à "l’improviste .

nombre. de vmarçhandsjl. si «bien que upasonnene îput
passer: 1113! laurent» toutefois i Connaissunœ d’an pays y à

quelques mille 14’ 31x fiança»; billion dresse ’desvéléphans,

pommé Eficnryauev- et’:quej[quesxmaichandèade Ohé)

s’j. (portèrent, i démbam» frauchicuseifient. leurs: : mab-

(1) Trois pays sur la frontière occidentale de in Chine.
(9) Deux nations barbares du Chauvin x r b I
(3) Barbares du Ssé-tclmuen. e r ,7Ad».



                                                                     

( 428 ) jchandises : ce fut donc en recherchant la route de
Tri-laid que les Han découvrirent le pays de Tien-

yozce ’ » ’ .Les Han autrefoisavaient voulu pénétrer à travers

les barbares du sud-ouest , et tousleurs efforts avaient
été inutiles. Lorsque enfin Tchang-kien dit que cette
route menait à Ta-In’a, on s’occupa de nouveau de ces

barbares. Kim suivit, en qualité de Kz’aoawez’, le grand

général, qui battit les Hiong-nou , et se fit instruire des

lieux où se trouvaient les eaux et les pâturages pour la
subsistance de l’armée. Kim reçut alors le titre hono-

rifique de po-vang-heou (prince très-pénétrant
Ceci arriva la 6.c année de Youan-so L’année

suivante, Kien , en qualité de wei-kz’un conjointement

avec le général Li , sortit à droite par le nord , et battit

les Hiong-nou. Ceux-ci traquèrent le général Li, et la
perte de l’armée fut considérable. Kim eût du perdre la

tête; . il se racheta au prix de la dégradation de ses titres
et charges. Cette même année, une troupe de cavaliers
d’élite partit du pays des Han , et battit les Hiong-
mon réunis à Si-tching, au nombre de quelques dix l
mille hommes, et perça jusqu’aumont Ki-lien.

L’année suivante, Haen-sie-vang vint avec son
peuple se soumettre aux Han; et Kin-tchz’ng à. l’occi-

dent de H04 i, et lemont Pingman jusqu’au lac salé,
l furent purges. des Hiong-nou, qui depuis lors, s’ils I

eurent des chefs, fuient du? moins réduits à un petit

(1) Royaume de Pégou.
(9) L’an 123 avent J. C.



                                                                     

( m ) .nombre. Deux ans après, les Han battirent et firent
prisonnier le Tchen-yu (1) à Moupe’. v

’- Le fils du Ciel fit alors. quelques questions sur
-TaJu’q et autres lieux, à Kiwi, avait perdu ses
titres. Celui-ci dit :’ «Quand j’étais chez les Hiong-

n non, j’ai ouï parler du roi. dÎOue-eun appelé Kouenn

n m0 (2). Le père du Kouen-mo avait un petit pays sur ’
n la lisière occidentale dest’ong-nou. ; les sz’ong-nou

n le firent périr, mais le Kouen-mo avait un fils fut
a. abandonné au désert. Un corbeau vola au dessus de

n lui, portant de la viande dans son becn,.et une louve
n lui présenta sa mamelle. Frappé de ce prodige, le
» Tchen-yu le recueillit et l’éleva. Devenu grand, il

n. rendit au Tchen-yu quelques services, à la tête, des
n armées, et ce prince lui remit lesétats de son père,

n et le fit gouverneur en chef de rSi-tching. mais?
n Kouemmo ramassa les débris de; son peuple, s’em-

-» parade plusieurs petites villes voisines, et mit sur
ni le pied de guerre quelques dix mille archers. A; la
on mort du Tchen-yu, le Kouen-mo s’en alla eupays
u lointain, où il s’établit , refusant désormais l’hommage

u au Tchen-yu. Ces Hz’ongvnou détachèrenteontmglui

.n une troupe d’élite, qui. ne put lesoumettre etprit
a) le parti de s’en aller, croyant quels ciels’en mêlait.

n Il ne serait pas bien dilfieile de seules attacher. Le
en .TcIien-yu vient d’être humilié ,ret’dlancien pays de

(1) Kim: tchin, fils et successeur de Lao-ehang. Deguignes,
ibid. Il régna jusqu’à l’an 114 avant J. C.

(8) Kouen-mi, selon Deguignes; «m’est pas le nomipropre.
mais c’est le titre du roi d’Ou-sun. ’. i .3, v » r-
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a Hbeh-sïem’ahg’. estidéserl’. Or eunuqueîles barbares

n portent un oeilide concupiscence sur les’riichesæs
m’etles’lpmtluctiqtisidu pays des Han. iProfitonsi du
a). momentïpourîengager les Cumin, Mona-eue rit-Saisis

si châle bellesétofl’es,-’à veninhabiter plusià ilest llan-

s- oienïpayssde 50491465213 ,îvet à. faire avenues Hamme .

ü alliancevétmiteiwSÏilstl’aeceptent, [le bras droitdes

. Hiong-nou est coupée cela aimes Tæhéæ’ et les

» autres-peuples. dexl’onesr péniwntsèiaimr mirer
n eux-mêmes? En ce ces, fils sëraiehv nos ëpays exté-

w «rieurs 1(1). n Lbfils du Ciel approuva tout, et donna
àKïefilagtitre de Tchong-llàngutsianguï vît-Y- ; ï

’ [Celui-ci massénhbla 300"hommes-,1600;ehevaux,
teflon ’ têtes démâtait; pour leur subsistance, ides

étoiliez de soie ’ponrvdes ’valeumidnealeulables, et
nombre? d’ag’ehs accrédités: ç et; de substituai d’ambas-

4 me, les envoyer- LSur la router de ’diversneôtés.
sAni’vé à: 054117:1(2), (Kim. futareçurparde [Quantum

il le mnièrezle’s envoyés du TeIzen-yu: (Il en. fut, inHi»

gire ;nuaisconnaissant-laïcupidité des barbares , fileur

«Puisqueile fils Idu Ciel daigne vous envoyer des
in:présens’,.si”1iousrne leur rendez hommagegwonles

à retrapottemtwrzLe Kansas-ma y "consentitgratîfitrihn-
cienvrhom’m’sg’e. Les! îinstituerions de Kiwi portaient :

m Si Gamin: relit veinirâll’oriem, dansle pays d’Hsen- *

a: de, les melliflu pour ilbrâmev’au
wunvprincesse deleur’palais. n ’

x 11A lev-11:. a, »i:* .H..-
j Ï. 4 V’H ç1«)I’Cestuà-*dire .; ne: imbutaùer.’

(2) L’an 116 avant J. CE" ï v V’ -’ ’ ” ’I



                                                                     

( 43 1 ) va pays d’Oa-sam était divisé; son wroi ,- eugénie

vieillesse , oOnnaissait à peine, l’éloignement,- le
pays des Han; il obéissaitd’aill’eun depuis’lotig-ælnps ’

au (Tom-eu :ls’il fallait se rapprocher. , ses grands Naît-

saiix craignaient’les barbares,iet-rne consentiraient paya
une émigration; ilënel-put*les;yramener, et Kim: n’ob-

tançant . la une de soumission; Or», le
avait dix mens, dbntll’un-appelévTaalv, bonimentais:-

saut et influent! sur la :multimde,’rfaisait.bande’ ààpart
avec: dix mille Cavaliers; v L’aînéider hile, héritiein pré»

sompt’if , avait un fils mnème dahlias?! Cet héritier

présomptif mourumout tàncoup 4;.maisl; se trouvant au
lit de la mort,*-il avait appelé son père le Koaen-mo , et
nm I prié "de faire I-retourner" sans»; " sur la ferle
6’ Yn-tsi , à l’exclusion deitout autre. LeiKoaezpm

dans sa douleur, lui donna sa .parolexll meurt , et Kilt
sa est déclare héritierprésompti-fiTala, indigné de
n’avoir pur succéder, à (son. aîné ,f rassembleà’ses frères],

ameute Je I peuple; «se rétinite!) [et dentelier assiéger

Vie-m et laminant); Ge’vièitlard , toujomraignmt
que Tel-lof ne. r fît-2 périr ï son frèréçddrmeaiiYm-mi

’10;on cavaliers, avbcslesquelsil s’eKe’pamx-Lîslfœm

müîën ayant à’u’tântgiler rdyaumeetait ennuis;

niaisila» plus grande partie inclinaiu pourxlè
qui; teint tels considéré à n’osait prendred’engagemem

avëéjg’efi). I A -u.:s;:7ÜÎ Ç ’) Il guru: -, in; Anal:

I? Kien ayant doncxexpédiéisesmlzistitulszen (lm
Sens-,â Taman’; Kangskz’ufvTa-youe-ohi, Talant;
’A’nèsi; filma-toi, :Yu-chz’, 4Han-s’o ,3 etdans ranis les

pays. voisins, des guides etïihterprètesdïou-sun l’ac-



                                                                     

( 432 )
o’ompagnèrent au retour, avec dix envoyés du pays,
et autant de chevaux ,:CMrgésï de, rapporter despnou.
velles, et d’observer l’étendue et la puiSSeueejdes Han.

A son arrivée , Kien reçut le titre-de vTa-Ia’ngïlie, et

fut mis au nombre des neuf King, puis au boutd’un
an il mourut. Les; envoyés .d’Oa-san revinrent chez

"eux annoncera: qu’ils avaient vu de la population. et
des richesses ,deanan , nouvelles j qui rehaussèrent la
haute idée qu’on en avait. Cependant les gensenvoye’s

. parIKien àTaLfiz’a et autres lieuxrevinrent. les années

suivantes , avecidesenaturelsde. ces divers pays.- Ce fut
à, partir de: cette époque que les pays du nord-ouest
eurent connaissance de la routedes flan, ouverte par
Kim. Depuis lors, lesvenvoyésse réclamaient de Po-
mang-lzeoa, «son nom. leur servait de titre de créance

dansales pays extérieurs. . ;- i . I
Mais après la mort de Kim , les Hic g-non eurent

ventque haillon-amusaient le: payse dolman, pour
aller àTaaaany ils en furent irrités et battirent les. 0a-
sam; et comme les envoyés-des Han à Oaçunmutre-
passant Embesoins, «avaient fait desalliauccs avec Ta-
maetTa-yiouq-olzi, lesOansun alarmés envoyèrent of-

frimum Han présent dechevaux , . et demandèrent à
sialliwauioflan, au moyen d’un mariage avec une prin-
cesse du palais. Le fils du Cieijcpnsulta ses ministres,
dont l’avis unanime fut qu’ilfallait recevoir la dot, eten-

voyer, ensuiteeune femme. Avant de rien conclure, le
fils duiCie’l-ouwrit le Y-kz’ng, et. reçut cette réponse:

. ,:a Les chevaux divins doivent, venir (du. nord-ouest.
n Ceux d’Ou-sun portentle nom de chevaux célestes;
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n mais ceux de Ta man, qui suent le sang, sont plus
robustes. Appelez désormais les chevaux d’Ou-sun

a. perfection de l’occident, et ceux de (Ta ouan che-
u vaux célestes.» v

Alors fut bâti Lz’ng-kiu (1), et organisé le district

de Tsieoa-tsz’uen, sur la route du nord-ouest. On fit
aussi de nouvelles reciues pour ’An-si,’ Yen-tarai , Li-

Itan, Tiao-tcln’ et Gain-to; mais le filsdu Ciel convoi-

tait pardessus tout les chevaux de Ta ouan; Les and
voyés s’attendaient les uns les autres. sur la’routet, Les

grandes caravanes étaient de quelques centaines
d’hommes, et les moindres de cent. Du temps de Pa-
vang-heou, il y avait de grandes facilités pour les
vivres, mais, avec le temps, il y en eut moinsetde
qualité inférieure. Le nombre des caravanes était par

année de dix au plus, de cinq ou six au moins. Les
courses les plus lointaines duraient neuf ans , les plus
rapprochées n’étaient que de quelques années.

Vers le même temps, les Han détruisirent Youe ,
Clio ; et les autres barbares du sud-ouest, dans leur
crainte, demandèrent un gouverneur, et vinrent faire
hommage. Alors furent établis les districts de Y-tclxeou,

de Youe, de Y, de Tsiang, de Le’ou, de Li et de
Min , destinés à unir les frontières des Han et (le Ta;
nia. Pé-chz’, Tchang-lz’n et d’autres gens d’ Yoae , for-

mant plus de dix caravanes, sortirent en une seule
année, se dirigeant vers Ta-lu’a. Ils furent de nouveau
interceptés, massacrés et pillés par les Kouen-mz’ng,

(l) So-tcheou-wet’, dans le Chou-m1.

Il. 28
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gibier) que pas un ne put arriver à son but. Alors les
Han firent recruter les malfaiteurs de Sanfou; ceux-ci,
réunisaux troupes de Pa et de Chu , sous la conduite
des deux généraux Kouo tchang et Wei-kouang, au
nombre de quelques dixaines de mille hommes, allèrent
battu les Konen-mz’ng, qui avaient détroussé les cara-

vanes, et l’on se retira après avoir pris ou tué quelques

dixaines de mille hommes. D’autres caravanes furent
encore déValise’es par les Kouen "ring, sans que pas

une pût parvenir. ’Quant à la route du nord par Tricot; tsiuen , les
marchands y allèrent en si grand nombre, que les pays
extérieurs en vinrent à mépriser les étoffes et les pro-

ductions du pays des Han. Pomang-Iw’on, en ouvrant
aux caravanes la route des pays extérieurs, leur avait
assuré une haute considération. Après lui , les chefs
des caravanes ne cessèrent de présenter des écrits au
trône , disant que les pays extérieurs étaient pleins de

barbares qui ne demandaient les caravanes que dans
des vues perfides. Comme la course était longue et
que personne n’avait envie de la faire, le fils du Ciel,
ayant pris connaissance de ces écrits, donna des broc
vets, fit recruter parmi le peuple des chefs de bande,
gens sans aveu, et de ces masses bigarrées on forma
des caravanes destinées à faciliter de plus en plus les

communications. Ils ne, purent opérer leur retour
sans être attaqués et pillés de leurs effets; ils perdirent

même leurs instructions. Le fils du Ciel, voyant que
cela tournait en habitude, ordonna tout-à-coup, dans
sa colère, une information contre les plus coupables,
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avec ordre de se racheter des derniers supplices, s’ils
voulaient être envoyés de nouveau. La mission ne put

l encore se terminer, et les envoyés manquèrent inconl
sidérément à leurs ordres. Leur chef raconta même ce

qui se passait dans les pays extérieurs: a que»dans les
n grands états où l’on envoyait des gens accrédités,

n dans les petits où allaient les substituts, on était» ac-
» oablé d’injures, sans pouvoir faire aucune allaite ;
a que c’était à qui agirait plus mal; que la plupart des
n envoyés étant des gens pauvres, les magistrats ides

u petites villes faisaient baisser le marché, en haussant
n le prix des vivres, afin d’avoir pour eux tout le profit
a du commerce étranger. Enfin, on était, décrédité

n dans les pays extérieurs.» * - A
Considérant qu’à une si grande distance, les troupes

des Han ne pourraient venir jusqu’à eux, les barbares
refusèrent des vivres aux caravanes; et les marchands,
exténués de disette , ne pouvant plus supporter l’excès

de leurs maux, en vinrent jusqu’à tourner leurs armes
les uns contre les autres. D’autre part, les Laon-Ian
et les Kan-ch, peuplades peu importantes, attaquèrent
et pillèrent dans un chemin creux une caravanecon’si-I
dérable de Wang-hoaz’; et lesle’ong-nou , avec des

cavaliers d’élite, se mirent à attendre en temhmcade les

marchands qui allaient en occident. Il n’yieut plus
qu’un cri sur ce qu’il y avait àvsoulfiir dans les pays extéç

rieurs; et les marchands représentèrent qu’il serait
s . facile de les soumettre , vu la faiblesse de leurs troupes.

Sur quoi le fils du Ciel, suivant ce qui s’était déjà fait,

chargea Pendu, tsong-pz’ao-Izeou, de ramasser la cava-

2 8 .
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lerie alliée , et les troupes des districts, au nombre de
plusieurs dixaines de mille hommes , d’aller jusqu’au

fleuve des Hiongmou, et d’exterminer les barbares.
Ceux-ci disparurent : l’année d’après , Kan-ahi fut

battu. Po-nou, avec sept cents chevaux légers, s’avança

jusqu’à Léon-Ian , et fit le roi prisonnier; puis il
revint, rayant défait Kan-0M, étendu au loin la terreur
de ses armes , humilié Ou-sun et Ta 0mm ; il fut créé

tchoye’he’au ’
Vang-hoai, qui, avec quelques envoyés, avait été

maltraité par Le’ounlan,len fit son rapport au fils du

Ciel. Par son ordre, il alla joindre Po-nou, et, de
concert, ayant battu les barbares, Vang-hoai fut créé
[tao-beau Dès-lors les districts de Tsieou-tsz’uen
et de Tz’ng-tchang s’étendirent jusqu’à Yu-men

Ou-sun fit un présent de millechevaux, pour avoir
une femme des Han : le prince des Han lui envoya
une princesse royale de son palais de Kiang-tou. Celle-
ei partit pour épouser le Koucn-mo d’Ou-sun , et de-

vint sa femme (le droite ; le roi des Hiong-nou en-
voya au Kouen-mo une autre femme qui devint son
épouse de gauche. u Je suis vieux , dit alors le Kouen-
a ma; » et il fit épouser la princesse royale à son pe-

tit-fils Yn-tsi. ’-
Il y a beaucoup de chevaux à Ou-sun ; les riches en

possèdent jusqu’à quatre et cinq mille.

t La première» fois qu’une caravane desflan arriva à

(1) ’39 année youen-fong, 107 ans avant J. C.
(9) L’an 106 avant J. C. , 4.0 année de youençfong.
(3) Passage dans les montagnes du Chou-nia
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’An-si , le roi du pays vint à sa rencontre avec vingt
mille chevaux sur la fro tière orientale, éloignée de
la capitale de plusieurs mille li. On rencontre sur la
route plus de dix villes murées , et la population est
telle qu’à peine il y a interruption de l’une à l’autre.

Au retour, les envoyés des Han furent accompagnés
par ceux du pays , à l’effet d’observer la grandeur et la

puissance des Han, avec des présens consistant en
œufs de leurs gros oiseaux, et en habiles jongleurs de
Li-kan. On vit même de petits envoyés de Kouane
m’en et de Tay à l’occident de Ta-auan, de Kan-obi,
,de Kan-sa, de Sou-lirai, et d’autres à l’orient du même

pays, venir avec des présens à la suite des envoyés,

rendre hommage au fils du Ciel, en ressentit une
grande joie.

Alors furent découvertes par les caravanes les
sources du Ho , dans les montagnes de Yu-tchz’, où

se trouvent des pierres de yu en quantité, dont on
apporta une provision chez les Han. Le fils du Ciel exa-
minant d’anciennes cartes, y trouva que les mon-
tagnes d’où sort le Ho s’appelaient Kouen-lun.

Vers cette époque, le maître suprême (l’empereur)

fit quelques tournées sur les côtes de la mer, s’infor-
mant avec soin des pays extérieurs , et s’arrêtant dans

les grandes villes les plus peuplées. En passant, il y
répandit avec profusion les richesses et les étoffes de
soie, pour les récompenser de leurs bons traitemens ,
et leur faire connaître par sa libéralité l’opulence et la

générosité des Haye. Alors aussi commença la grande

vogue desdivertissemens publics et des spectacles ex-

n
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traordinaires propres à attirer la foule. On la régalait
d’un étang de vin, d’une forêt de viande; en montrait

aux étrangers des pays extérieurs les trésors et les
magasins. Ceux.ci étaient frappés de stupeur à la vue

de la puissance et de la grandeur des Han, des tours
d’adresse des jongleurs, des divertissemens publics
alors en vogue, qui toute l’année se renouvelaient,
se perfectionnaient, s’embellissaient de plus en plus.
Depuis lors , les envoyés des pays du nord-ouest allaient

et venaient sans interruption; il en vint même de
Ouan et des autres pays occidentaux, qui d’abord,
dans leur éloignement , avaient refusé de se plier aux
rites; mais ou triompha de leurs dédains. Depuis Ou-
sans jusqu’à ’An-si, tout était soumis aux Hiong-nau,

vainqueurs des Youe-chi. Munis d’une patente du
tTchen-yu , les marchands Hiongmou voyaient venir à
leur rencontre des convois de vivres, et pas un état
n’eût voulu ni les retarder ni leur nuire. Ceux de Han,
au contraire, n’obtenaient des vivres, l’entrée desba-

zars et les bêtes de somme, qu’en produisant leurs
étoffes. Ainsi, vu l’eloignement du pays des Han,
c’était au prix de leurs riches productions qu’ils se

procuraient dans les marchés ce qu’ils souhaitaient:

tant les H iong-nou inspiraient plus de crainte que les

Han. ’ - -Les pays à gauche et à droite de .Ûuan font du
vin de po-tao. ; les gens riches en mettentgi réServe
jusqu’à dix mille mesures, qui se conservent plusieurs
dixaines d’années sans se gâter. Ces peuples aiment

fort le vin , et leurs chevaux sont friands de la plante

W
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aco-:0. Des marchands du pays des Han en recueil-
firent des graines et les apportèrent chez eux. Ce fut
alors pour la première fois que le fils du Ciel sema le
ana-sa et le po-tao , pour lesquels on choisit les
meilleures terres. Comme en effet les chevaux cé-
lestes des pays extérieurs [venaient en quantité , le
nia-sa et le padou) semés continuellement auprès
des palais isolés et des tours solitaires, était d’un grand

Malgré la grande diflb’rence des langages depuis
Ta unau jusqu’à ’An-si, il y a dans les mœurs beaut-

coup de ressemblance , et l’on s’entend les uns les
autres. Tous ces peuples ont l’œil enfoncé, barbeet
moustaches épaisses; ils sont excellens négocians ,
appréciant les moindres valeurs. Idolâtres du beau
sexe, les hommes approuvent toujours ce que’disent
les femmes. On ne trouve chez eux ni soie , ni vernis,
ni l’usage de fondre les pièces de monnaie.

Mais quelques agens des Han s’y étant réfugiés et

naturalisés, leur appairent à fondre les métaux, et ’

fabriquèrent leurs armes; et comme les métaux jaune
et blanc du pays des Han y étaient connus , on en
fit aussi des vases; mais on ne s’en servit pas pour les
étoffes. Enfin, quand les caravanes se furent multi,
pliées, quelques-uns se joignirent à la troupe et furent
parfaitement accueillis du fils du Ciel.

Les chevaux de race du pays de 0mm sont ça-
chés, dirent-ils , à Eul-chiatching, et ils ne veulent
pas les donner aux marchands. Ce discours plut beau-
coup à l’empereur , qui aimait les chevaux de 0mm.
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Il envoya (1) Tchang-sce’ et Tche-ling avec mille
pièces d’or et un cheval d’or au roi de Ouan , lui deman-

dant des chevaux de racecde Eul-clu’. Oaan regorgeait

alors des productions du pays des Han ; on tint
conseil: Han, se disait-on, est loin de nous, il y a
beaucoup à souffrir le long de la rivière salée. Surla

routedu nord sont des barbares voleurs; par celle du
* midi, on manque d’eau et de fourrages. Si l’on ren-

contre quelques villes éparses , les vivres y manquent
aussi ; sur une caravane de Cent hommes, il faut qu’il
en meure de faim plus de la moitié : le moyen de
lancer jusqu’ici une armée nombreuse! Les chevaux

k de Eul-clu’ saura nous ; et quel trésor!

Ils refusèrent tout net de les livrer aux envoyés
des Han. Ceux-ci, indignés, les accablèrent d’injures, et,

prenant leur or et leur cheval, ils s’en allèrent. Ils
font bien peu de cas de nos refus , dirent alors les
grands de Ouan. Eux partis, ils leur firent dresser une
embuscade sur la route de l’orient à Yo-tclaing avec

ordre de les tuer et de les dévaliser. ,
Mécontens de toutes les caravanes de Ouan , le fils

du Ciel était furieux. Les troupes de Ûuan sont
faibles, lui dit Y ao-tz’ng-han ; trois mille hommes
d’ici sulfimient et au-delà pour les battre et les exter-
miner. Anciennement Tcho-yé-Izeou s’étant avancé

par les ordres du fils du Ciel, avec sept cents chevaux
légers , a battu Leva-Ian et fait leur roi prisonnier. l

Le fils du Ciel approuva le discours de Ting-han et

x

v (l) L’an 104 avant J. C. l
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daigna conférer le titre de beau à Ki-li-chi. Cependant
Li-Ïcoua’ng-lz’ , décoré de celui de général d’Eul-clzi-

tching, parce qu’on espérait qu’il se rendrait maître

de cette ville et de ses chevaux de race , ramassa six
mille chevau-légers du pays de Cita, quelques my-
riades de jeunes vagabonds des districts, et partit-pour
l’expédition de Ouan. d Tchao-chi-tchz’ng était kiun- l

tolu’ng (1); et Vang-hoaî , l’ancien [tao-hem; (2);
guidait l’armée; Li-tche , avec le titre de kiaa-Iaaez’ ,

en était le régulateur.

Cette année, la première de Tai- tsou (3) , des
essaims de sauterelles s’élevèrent dans l’orient et vo-

lèrent jusqu’à Tun-haang.
Déjà l’armée-du général d’ Eul-chi s’était éloignée

vers l’occident; mais les petits royaumes, dans leur
frayeur, avaient pris les armes et se tenaient surla
défensive , refusant des provisions. On les assiégea sans V

pouvoir lés réduire: si quelqu’un se soumettait, il
fournissaitxdes vivres ; s’ils résistaient , aprèsgquelques

jouis de siège on se regain Arrivés à Ya-tching ,
on ne comptait plus que quelques mille hommesvsoùs
le drapeau , exténués de faim ; ceux du pays les battirent

et leur tuèrent beaucoup de monde. Eul-cln’ , Talus
[et Chi-Tchz’ng, réfléchissant alors que le siége de

Ya-tchz’ng ne leur avait pas réussi, qu’ils éprouveraient

(1) Sorte de dignité militaire. j -
(S) Il était décoré de ce titre depuis un en, et il résidait à

Tsz’esouqtsr’uen, d’où il surveillait les dehors du pays. (Note du

commentateur chinois. ). a(3) 37.e année de vomi, 104 awnt J. C.
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sansdoute bien plus dediflicultés près de la œpitale,

firent battre en retraite vers Tun-laaang (1), oui
peine put-on recueillir deux ou trois compagnies,
après une expédition de deux ans.

Les chefs présentèrent une requête, où ils disaient
que la course était longue; que l’on mourait de faim ;

que les soldats redoutaient bien moins les combats
que la disette; qu’une poignée d’hommes ne grillait

pas pour réduire Ouan; qu’ils suppliaient que la urn-
pagne fût terminée; qu’au reste on pourrait lever plus

tard une autre armée. Le fils du Ciel, dans sa colère,
envoya fermer le passage de Yu-men: que si quel-
qu’un était assez hardi pour le franchir , il y
la tête. EuI-chi effrayé s’arrête à Tun-Iwang.

La perte de cette année contre les Hiong-nou
avait été de vingt mille hommes de l’ armée de Talw-

ye-Ireou Les Icong et les [ring en ayant délibéré
voulaient que l’on abandonnât la guerre de 01mn
et que l’on dirigeât toutes les forces contre les
barbares. Le fils du Ciel n’obstinait à exterminer
0mm ; si en efl’et on ne pouvait dompter ce petit
pays , les peuples de TaIca’a mépriseraient les Han ,

les chevaux de race de Ouais n’arriveraient plus, et

(1)2’Cet endroit est à 30 lieues du défilé de l’as-area.

(2) La deuxième année de Titi-16’014, 103 ans avant Jésus-
Cbrist, Tchaoapolnou, général de Sima-Ici (district et montagne
de Tartarie , à 210 lieues de Sawfang ou Ning-ht’a-Iwa’ du
Clan-ci), a la du: de vingt millephevaux, avait battu le M-
jou des Hiong m, Ors-sac lun; mais il n’était pas encore de
retour. Les deux nous de long et désignent en générd

les grands fonctionnaires de l’empire. t
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Ou-sun aurait beau jeu de faire souffrir jusqu’à Lam-

teou (1) les envoyés des Han ; enfin que l’on serait
la risée des pays extérieurs.

Quand on eut bien examiné la question de la guerre
de Ouan , vu les difficultés des circonstances, Ting-p
kouang relâcha les détenus pour crimes; le Twi-
kouan leva en masse des jeunes gens sans aveu et la
cavalerie des pays voisins. Si bien que, dans l’année,

on eut sur pied soixante mille hommes, des gens pour
les bagages, et, sans compter les bœufs, cent mille
chevaux, net trente mille tant ânes que mulets, les
vivres étant répartis par bandes de dix mille hommes;

armée bien suffisante pour assurer la paix à l’em-

pire, dans la crise où l’on se trouvait. On ra-
conte qu’il fut créé pour cette expédition cinquante

[ciao-hast ’Comme la capitale de Ouan était sans puits, et que
les habitans allaient puiser l’eau dans un fleuve hors
des murailles, des hydrauliciens furent chargés de
détourner sur la ville les canaux environnans pour

’ ruiner les remparts. I

On leva encore à Tsieou-tsiuen quatre-vingts ou
quatre-vingt-dix mille soldats de frontières, et, au
nord de Tclumg-y, on établit Kiel-yen et Hieou-tou
pour la défense de Tsieou-tsz’uen,

On organisa encore dans l’empire sept [ciao-clef des

(l) Ville du pays des 0m.
(3) Les commentateurs chinois ne lavent si ce sont deux ville!

ou deux généraux. ’
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porteurs devant foumir des vivres à Eul-clu’, et des
bandes de conducteurs de chariots se succédant sans
interruption jusqu’à Tun-haang , deux personnages
du titre de sy-ma (1) furent faits kiao-hoei pour les r
courriers, et pour faire un choix de chevaux de
bonne race , lorsque 0mm serait subjugué.

Alors (2) Eul-chz’ .fit sa seconde expédition à la

tète d’une armée nombreuse, recevant des vivres
de tous les petits pays par ou il passait, jusqu’à
Lun-teou. Cette ville refusa de se soumettre; elle

[fut enlevée après quelques jours de siége, et dès-
lors la route d’accident fut assurée. ’

Trente mille soldats des Han arrivèrent devant
la capitale de 0mm .° ceux du pays vinrent présenter

le combat; ils furent battus, mis en fuite, et se re-
tirèrent dans leur ville. L’armée d’Eul-cln’ voulait

se porter en avant et assiéger Yo-tclzz’ng; mais le
général, craignant que l’affaire ne tirât’en longueur,

ordonna à Ouan-yfsz’ng de feindre de pousser
sa pointe, de couper les eaux de 0mm, et de leur
creuser un autre lit. Cependant l’alarme se répand
à 0mm ; il l’environne, l’assiége : en quatre jours

la ville extérieure était ruinée et prise. Les grands
de 0mm, dont l’ opiniâtreté allait causer sa perte,
se retirèrent tout tremblans dans la ville intérieure,
et tinrent conseil entre eux.’

(l) Intendant des chevaux, comme leur noml’indique en chi-.
nais (exercitator equùum).

(9) L’an 102 avant J. C. ’ , -
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Les Han, dirent-ils, nous aSSiégent, parce que le roi

Van-mou cache les chevaux de race, et qu’il a. tué
leurs envoyés. Faisons périr Van-mou , et livrons nos
chevaux : alors les Han retireront leur armée. S’ils
s’y refusent, on se battra; il est .encore temps de

mourir. ,Cet avis ayant passé à l’unanimité, le roi Van-mou

fut tué, et sa tête portée par quelques-uns d’entre
eux à Eul-chz’ avec ces propositions: a Levez le siége;

a nous vous livrerons nos chevaux de race; vous
n prendrez ce que vous souhaiterez, et nous vous
n fournirons des vivres. Si vous refusez de nous
n écouter, nous tuerons nos chevaux jusqu’au der-

nier, et Kang-kz’u viendra à notre secours. Qu’on
n nous reçoive d’ailleurs à Kang-Ïcz’u ou qu’on nous

en ferme les portes, nous harcellerons les troupes
n des Han. Voyez à quel parti vous voulez vous

u arrêter. a L ’Les peuplesdu Kang-kz’u s’attendaient à chaque

instant à voir arriver les troupes des Han; mais elles -
n’avaient garde de s’engager.

Eul-cln’, Tchao-chi-tcln’ng et Li-tclte, ayant appris

par des intelligences que des gens de Tsz’n, récem-
ment introduits dans la ville,- savaient l’ art de creuser
des puits, et qu’il s’y trouvait de grands magasins»

de vivres; considérant qu’ils avaient en leur pouvoir
la tête maudite de Van-mou , qu’ils étaient venus
couper; que, s’ils ne retiraient pas leurs troupes , les
ennemis s’opiniâtreraient à la défenes; que les Kang-

kiu, ne craignant plus désormais les troupes des Han,
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viendraient au secours de Ouan, et que l’on serait
infailliblement battu , les chefs de l’armée, d’un con-

sentement unmime, accédèrent à l’arrangement pro-

posé par Ouan. Ouan livra les chevaux de race,
au choix des Han, et fournit des vivres à l’armé
en abondance.

Parmi. les chevaux de race, les Han en choisirent
quelques dixaihes, trois mille, tant fumons qu’étalons

de qualité inférieure, et mirent sur le trône de Ouan
un grand nommé Mai-n’ai, homme excellent, qui,
de tout temps, s’était montré bien intentionné pour

les gens du pays des Han. On fit avec lui le ser-
ment du sang , et l’on cessa les hostilités, mais sans
avoir pu pénétrer dans la ville ’, et l’on se mit en

pleine retraite.
Lorsque, au commencement de l’ expédition, Eul-

chz’ partit de Tun-hoang pour l’occident , réfléchissant

que les états qui se trouvaient sur son passage ne
pourraient nourrir une telle multitude, il avait lancé
quelques divisions par les routes du midi et du nord.

Les Kim-[109i ’Vang-chin-sz’ng, Kou-hong-loa et

Ou-tchong-Ïcoue, avec mille hommes de détache-
ment, parvinrent à Yo-tchz’ng. Cette ville se tint
sur la défensive, et refusa des vivres à l’armée. Éloigné

comme il était du corps principal de 2000 li , Vang-
chz’nësz’ng fut regardé- comme espion, et traité en

conséquence. Malgré même ses protestations , Yo-
tclu’ng lui refusa constamment des vivres. Cependant
on l’Observe de près; à l’aube du jour, trois mille

hommes fondent sur lui; il est tué, sa troupe dis-
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persée, et peu,de soldats purent rejoindre EuI-chz’.
Celui-ci détacha le tou-Icz’ao Seau-:0 et le chang-
koaan Kie pour faire le siège de Yo-tcln’ng. Le
roi s’enfuit à Kang-kz’a; Kie revient sur ses pas,

et se porte vers cette ville. Alors le peuple de Kang-
Icia , informé que les Han avaient battu 0mm, livra
le roi à Kie , et celui-ci le confia, pieds et poings
liés , à quatre cavaliers chargés de le remettre au
grand général ( 1).

Les cavaliers se dirent l’un à l’autre :a Le roi

l d’Yo-tcking est maudit des Han, si on lui laisse
a n la vie, il s’échappera; s’il meurt, c’est gâter une af-

a faire bien importante. Tuons-le. u Mais comme nul
n’osait porter le premier la main sur lui, ce fut
un cavalier de Chang-Icouez’ , nommé Tchao-li ;
homme de petite taille, qui le perça de son épée,
lui coupa la tête et la prit avec lui. Ti-Ia’e aussitôt
la porta au grand général.
Au commencement de la seconde expédition d’Eul-
eln’ , le fils du Ciel avait envoyé avertir Ou-sun de
faire une grande levée de troupes pour tenter ensemble

un puissant effort sur Ouan. Deux mille cavaliers
furent mis sur pied , qui, ayant changé de sentiment,
refusèrent de former en orient l’avant-garde de l’armée
d’Eul-chz’.

Cependant les petits royaumes par où passa ce
général, ayant appris la défaite de 0mm, envoyèrent

à l’envi à la suite de son armée leurs fils - et leurs

(1) C’est-adire, à Eul-elu’, qui est appelé grand général, parce

qu’il commandait en chef depuis long-temps.
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frères, pour aller rendre, hommage au fils du Ciel t
et lui servir d’otages. ’ I

Dans cette expédition contre Ouan ,. le kiun-tching
Tchao-chi-tchz’ng se couvrit de gloire dans les com- .
bats; le chang- kouan Kie poussa sa. pointe avec une
grande hardiesse; Lï-tche’ montra beaucoup d’habileté.

Dix mille hommes et mille chevaux rentrèrent à Ya-
men. Cette seconde guerre se fit sans que l’armée
eût beaucoup à souffrir de la disette, et le nombre
des morts fut peu considérable. Quant aux officiers
inférieurs, ils étaient pleins de bonne volonté, et
n’épargnèrent point leurs soldats.

A ces causes, le fils du Ciel, considérant que c’était

une expédition de dix mille li, oublia le passé.
Li-kouang-li reçut le titre de haï-si-heoa ,- celui

qui, de sa propre. main, avait décapité le roi ’d’Yo-

tching futcréé sin-tchi-heou, le kz’an-tchz’ng Tchao-

chi-tclu’ng fut fait kouang-lo-ta-fou ; le chang-kouan

Kie devint chaofoa ,- Li-tche Chang-tang fut fait
tai-cheoa. Trois des moindres officiers furent placés
parmi les neuf [ring ; cent beau et tsiang-kiun
reçurent deux mille mesures de grains; mille autres
en reçurent mille et au-dessous. Ceux qui avaient
fait diligence pour partir, reçurent des grades hono-
rifiques au-delà de leurs espérances. Quant aux re-
crues forcées, nécessairement leur mérite fut moindre.

Les. largesses faites aux soldats se montèrent à
quatre mille livres d’or.

L’expédition de Ouan fut achevée, et le retour

opéré en quatre ans.
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Un an après le départ des soldats des Han ,

les grands de Oaan regardant Mei-tz’ai, que nous
avions fait roi du pays, comme un flatteur habile,
avait attiré la ruine de leur ville, se concertèrent
pour le tuer, et mettre sur le trône le frère de Vou-
mon, nommé Tchen-fong, et envoyèrent son fils
chez les Han’comme otage. t

En conséquence les Han firent partir des gens avec
des présens pour se saisir de sa personne; et dix cara-
vanes furent expédiées à 0mm et dans les pays en-

vironnans pour recueillir des choses rares et observer

le climat. vLa guerre de Ouan ayant fait respecter au loin
la vertu, les relais de Tan hoang et le Ton-nocé
de Tsieou-tsiuen allaient vers l’occident jusqu’à la

rivière salée. De distance en distance étaient des
corps-dégarde, et à Lun-teou quelques centaines de
soldats des champs, chargés d’ escorter les envoyés,

d’emmagasiner et de surveiller les récoltes de riz
destinées à l’approvisionnement des caravanes allant
dans les pays extérieurs.

Le grand historien (2) dit: a Selon le livre de Yu ,
n les sources du H0 sont dans le Kouan-lun , dont
n la hauteur est de 2,500 li; c’est là que le soleil
n et la lune se fuient l’un l’autre et se cachent pour

(l) L’an 97 avant J. C. . I
(9) Sse-ma-tsien, l’auteur du Sse-ki, a la fin de chacune des

divisions de-son livre, ajoute ordinairement de semblableslré-
flexions. I

Il. 29
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n reparaître. plus brillants. Là semaine source devin

u doux et un, étang de pierres précieuses. Or, ce
a Ors-tau a. oùl’on découvrit. les sources du Ho, de-.

n puis Tcfiang-kz’en , est-Ce bien le Koumblun du

n livre de Yu? v . , . .Pourquoi, ajoute ici un lettré, les Han cherchent-
ils la source du Ho dans le Kouen-lun .7 Selon le
Chang-chou ( I.Ire partie du Chou-king), Ya ca-
nalisa le H0 depuis Tse-chz’ ,- c’est donc que sa source
est à Tse-chz’ , près de Kz’n-tcln’ng et de’Ho-Itouan ,

et non dans, le Kouen-lan. ç .
Selon l’antique tradition , reprend l’historien, le

Chang-cfiou renferme les détails des neuf Tendon,
des montagnes et des fleuves. Quant à ce: qui: est
du livre des origines de Y a et du Chan-hairkz’ng,
avec leurs histoires extraordinaires, je n’oserais m’en

faire le garant. l , x. ,
Essai servant à déterminer, d’une manière; plus

précise, l’époque d’une expédition entrepn’se au

X.’ siècle par les Russes, sur les côtes de la Mer
Caspienne, par Ch. M. FRÆHN , de l’Académie des

sciences de Pétersbourg.

LE célèbre historien arabe Masoudy donne , dans
son ouvrage intitulé les Prairies d’or , une relation
assez détaillée d’une piraterie très-remarquable que les

Russes entreprirent au X.c siècle, par le Volga , sur les .
côtes méridionales et occidentales de la Mer Caspienne ,
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posée de la moitié du texte sanscrit, paraîtra le 1." avril
prochain. Les trois autres seront publiées successivement
à partir de cette époque, de quatre mois en quatre mois.
Le prix de chaque livraison est de 9 fr.

On souscrit à Paris , chez l’éditeur, rue de Jouy, n.° 8,

et chez M. Lemult, libraire, rue de la Harpe, n.° 81.
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